
Ours dans les Pyrénées : le grand écart entre la députée verte et les fascistes espagnols 
 
 

Par courrier du 18 juin 2010, trois députés européens (trois … c’est plus que deux) s’adressent à Mme la 
Secrétaire d’Etat à l’Ecologie pour un nouveau plan de restauration de l’ours dans les Pyrénées. L’une d’entre 
eux, Mme Catherine Grèze, ajoute sur You Tube un appel en ce sens au Président de la République. 

C’est son droit, mais Mme Grèze serait mieux inspirée de s’expliquer sur la façon dont son assistante 
parlementaire s’affiche en Espagne, tout sourire, à côté des représentants du mouvement fasciste MSR auprès de 
qui elle était venue manifester à Ansó, en Aragon, en faveur de ce grand prédateur le 28 mars dernier. Sur la 
photo où l’assistante de Mme Grèze rayonne, ces fascistes exhibent leur journal, Krisis 21, directement lié à la 
revue des extrêmes droites européennes : Tribuna de Europa.  

Quant au leader du MSR, il a été condamné en 2007 par les tribunaux catalans pour apologie du nazisme 
et diffusion des idées génocidaires. 

 
Que l’assistante parlementaire d’une députée européenne aussi favorable à l’ensauvagement des Pyrénées 

que suppose une population d’ours viable puisse ainsi s’exhiber aux côtés des partisans d’une idéologie dont on 
sait le rôle qu’elle attribuait au « sauvage », à l’exaltation de la « pure nature » où le fort écrase la faible : 
volontaire ou non, cette collusion ouvre un gouffre qui ne peut qu’inquiéter. 

Que cette même assistante parlementaire ait été candidate sur la liste verte de M. Onesta avec laquelle 
fusionna au second tour des récentes Régionales la liste de M. Malvy amène aussi à se poser quelques questions 
sur les objectifs réels des uns et des autres : sous l’apparence du consensus style « je t’aime, moi non plus », 
quelle cinquième colonne commence à avancer ses pions ? 

 
A l’heure où, en Ariège couserannaise, dans la pluie, la brume et le froid, les ours sèment l’hécatombe 

depuis une semaine au milieu de troupeaux gardés et munis d’armées de patous, peut-être faudrait-il à l’Hôtel de 
Région comme au plus haut niveau de l’Etat sortir le carton rouge à l’égard des chantres du sauvage, ou au 
moins se poser cette question : mais où nous mènent-ils ? 

La déliquescence du sens des responsabilités ne concerne vraiment pas que l’équipe française de foot. 
 

 
Javier Bueno, délégué du MSR en Aragon avec Fanny Thibert, Assistante parlementaire des Verts, et Jesús Vallès en train de 

poser avec le nouveau numéro de Krisis 21 
(http://msrzaragoza.blogspot.com/2010/03/el‐msr‐en‐la‐concentracion‐de‐anso.html) 

 


